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1 Le naufrage s’étant produit au mouillage à la suite d’une attaque des Indiens Caraïbes et
d’une  tempête,  la  localisation  des  vestiges  des  trois  bâtiments  nous  permettrait  de
déterminer le site où les flottes espagnoles venaient, à partir de 1590, faire aiguade sur
l’île (ce que les sources documentaires ne révèlent pas) et accessoirement la proximité
d’un site caraïbe. Malheureusement, avant de les quitter, les Espagnols mirent le feu
aux trois  bâtiments naufragés qui  furent ensuite pillés  par les Indiens,  puis  par les
flibustiers avant qu’une expédition de secours espagnole en 1614 ne vienne sauver ce
qui pouvait encore l’être (Moreau 1988 et 1992). Si les Espagnols nous ont laissé une
carte représentant le lieu du naufrage d’un des bâtiments, la capitane du marquis de
Montesclaros,  en  revanche  il  est  probable  qu’il  ne  reste  plus  beaucoup  d’indices
magnétométriques. De plus on peut penser que depuis quatre cents ans les cyclones qui
s’abattent régulièrement sur les côtes de Guadeloupe ont pu disperser les restes de
carène situés par petits fonds. Il s’agit donc d’une opération très aléatoire, d’autant que
la zone est volcanique et provoque donc des anomalies magnétiques.
2 Une  première  campagne  menée  en 1985  n’avait  donné  aucun  résultat  sur  ce  point
(d’autres vestiges plus tardifs avaient été localisés).
3 En compagnie d’André et de Michel Lorin une nouvelle campagne a été entreprise du
27 mars au 5 avril 1992. Malheureusement le magnétomètre qui avait mal supporté le
voyage est tombé en panne dès le deuxième jour. Les délais étant trop courts pour faire
venir une pièce de rechange il a fallu se contenter d’une prospection visuelle qui n’a
donné aucun résultat si  ce n’est d’avoir délimité un périmètre plus précis pour une
nouvelle campagne.
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